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en ſai la miſére, divin Jéſus, tu vois les différentes captivités ſous lesquelles

il gémit : Ah; tu connois ſon vuide, ſes ſéchereſſes, & ſes altérations , fais lui

donc une fois entendre par ton ſaint Eſprit, cette voix avantcouriére de ta

venuë: Dis à la fille de Sion, voicy ton Roy vient : qu'ill'entende, mais qu'auſſi

il envoye la vérité& l'accompliſſement:Régarde toutes les ames qui gémiſſent !

toutes ces déſolées filles de Sion qui ſoupirent aprés ta délivrance, manifeſte toi

à nous & dans nous comme un Roy puiſſant, vivant & triomphant , afin qu'é

prouvans la force & la réalité de ta Rédemption nous en triomphions & dans

cette vie & dans toute l'Eternité, & que nous t'enrendions des loüanges &

des actions de graces éternelles, Amen.
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j. N. D. N. j. C. A.

· Prédication pour le Vépre du Dimanche des Rameaux

- ſur l'Epitre aux Philip. 2. chap. X. 5 - I I.

TEXTE :

Philip. 2. X. 5 - II.

X. 5. Qu'il y ait donc en vous un même ſentiment quia été auſſi en 5éſus Chriſt.

x. 6. Lequel étant enforme de Dieu, n'a point reputé rapine d'être égal à Dieu.

X. 7. Toutefois , il s'eſt anéanti ſoi même, ayant pris forme de Serviteur, fait à

la reſſemblancedes hommes.

X. 8. Et étant trouvé en figure comme un homme, il s'eſt abaiſſé ſoi même, &

a été obéiſſant juſqu'à la mort, même la mort de la croix.

X. 9. Pour laquelle cauſe auſſi Dieu l'a ſouverainement élevé, & lui a donné un

nom qui eſt par deſſus tout nom :

X. 1o. Afin qu'au nom de 5éſus tout genou ſeploye de ceux qui ſont aux cieux ,

enlaterre , & deſſous la terre,

X. 11. Et que toute langue confeſſe que 57éſus Chriſt eſt le Seigneur à la gloire du

Pére,
-

Mes bien aimés Auditeurs.

n'y a point d'homme qui neſouhaite& qui ne cherche d'être heu

reux , & quine ſente dans ſoi une pente naturelle qui lui fait déſi

rer le bien & le bonheur; mais l'homme tombé qu'il eſt dans l'a

veuglement neconnoit ni le véritable objet quiferoit ſonbonheur,

- " ni le ſûr moyen de le chercher & de le trouver : L'affection de la

chair qui dans la comuption eſt ſon guide,lui préſente lesbiens de la"; les
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honneurs, les plaiſirs, les félicités de la vie préſente comme ce bien capable

dele contenter, elle les lui fait chercher, déſirer & ſouhaiter avec empreſſe

ment, & trompé qu'il eſt par la paſſion qui le conduit, il croit retrouver dans

la poſſeſſion de ces faux biens le vrai repos& le ſolide bonheur qu'il a perdu :

C'eſt pourquoi on voit ces pauvres hommes aveugles courir avec tant de cha

leur après ces biens vains & paſſagers, & employer tous les moyens tant légi

times qu'illégitimes pour ſe les procurer & pour contenter en quelque façon

leurs déſirs : Mais ils ſont comme des dormans qui croyans embraſſer quelque

choſe de réel embraſſent une ombre, qui croyansſe repaître d'une viande ſolide

ſentent pourtant à leur réveilleur ame dans la faim & dans la ſoif, ils éprou

vent que toutes ces choſes là ne les contentent& ne les rempliſſent point; ce

pendant ce qu'ils ne trouvent pas dans la qualité, ils tâchent de le trouver dans

la quantité & dans la diverſité; c'eſt à dire, que lors qu'une ame épreuve par

la jouiſſance d'unbien temporel, que ce n'eſt pas le vrai& le ſolide bien qu'elle

cherche, elle ſe tourne vers unautre, & vers une infinité d'autres croyant que,

ſi peut être elle les pouvoit poſſéder tous enſemble, elle trouveroit quelque ac

quieſcement. Voilà comment une pauvre malheureuſe ame eſt emportée d'un

déſir à un autre , d'une paſſion à une autre, & que jamais ellene ceſſe decou

rir† ces vents juſques à ce qu'elle tombe dans l'abîme & dans le vuide

CtCIT]6l•

Voilà l'état déplorable & le ſort funeſte de l'homme corrompu & charnel,

duquel il ne ſortira pas,à moins que touché une fois de la grace il ne commence

àlever en haut ſes déſirs, à porter ſon cœur du côté de† & de l'origine

de laquelle il eſt déchû, & à moins qu'il ne ſe laiſſe rétablir & ramener à ſon

vrai bonheur par les voyes&par les moyens que Dieu a marqués : mais com

me ces voyes & ces moyens ſont infiniment dégoûtans à l'homme & entiére

ment contraires à l'inclination charnelle qu'ila pour le monde&ſes vanités, il

arrive rarement que l'homme entre dans les veuës de Dieu, &qu'il ſe laiſſe con

duire par ſon Eſprit dans le chemin qui peut ſeul le faire arriver à la véritablefé

licité;C'eſt pourquoi l'écriture témoigne qu'ily en aſi peu de ſauvés, qu'ily en

a ſi peu qui marchent dans le chemin étroit, & au contraire tant qui tiennent la

route large qui méne à la perdition; Car le ſeul & unique moyen que Dieu a de

| ſtiné aux hommes pourrentrer enlagloire, c'eſt la croix, c'eſt l'abaiſſement, c'eſt

le renoncement; C'eſt par la croix &l'anéantiſſementque le fils de Dieu eſt entré

en ſa gloire, & qu'il a opéré ce glorieux ouvragedenôtre Rédemption; C'eſt par

la croix qu'il nous a tout mérité, c'eſt par la croix que tous ſes enfans l'ont ſuivis

· juſques danslagloire; &conſtamment c'eſt par la croix que nous devons le ſui

vre,ſi nous voulons arriver où il eſt arrivé;voilà le chemin que Dieu aouvert aux

hommespourrentrer au bonheur,cheminquin'étât guéresdugoût de leurchairs

il nefaut pas s'étonner ſi le nombre de ceux qui le ſuivent eſt petit ; •rº#
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il faut le montrer aux hommes, cependant il faut les inviter à le prendre, &

leur proteſter qu'il n'yen a point d'autres,& qu'ils n'arriveront jamais à la gloire

par une autre route, que celle par laquelle Jéſus leur Sauveur & leur Maître y eſt

arrivé, commel'Apôtre le témoigne dans nôtre texte; C'eſt pourquoi nous al

lons vous montrer dans cette méditation. -

Prop. Le chemin à la gloire par la croix, où l'on examinera.

I. La croix. . -

II. La gloire qui ſuit.

D'abordnous devons vous avertirque par le mot de croix nous n'enten

dons pas indifféremment toutes ſortes de miſéres & d'afflictions que les hom

mes ſouffrent dâs ce monde, mais nous entendons les douleurs tant intérieures

qu'extérieures que Dieu emploie pour mortifier le vieil homme & pour cruci

fier ſes paſſions & ſes convoitiſes; de ſorte que la véritable croix n'eſt autre cho

ſe que le crucifîment , la mortification de la chair & de ſes déſirs & de ſes pen

chans corrompus. C'eſt cette croix là qui eſt le chemin par lequel Dieu veut

conduire ſes enfans à la gloire, & c'eſt cette croix là que ſaint Paul nous repré

ſente dans l'exemple de Jéſus comme le chemin au bonheur & à la fé

licité.

S. Paul ſavoit combien le cœur eſt trompeur, & combien il eſt enclin à ſe

laiſſer aller à ſon amour propre,à ſes volontés propres& à ſes propresſentimens,

il ſavoit bien que quoique les Philippiens fuſſent convertis,& qu'ils euflent em

braſſé la lumiére de l'Evangile, ils ne laiſſoient pas que d'avoir encore à com

battre avec ce fond de corruption,qui a ſon centre dans l'amour propre, qui ſe

produit par l'orgueil d'où naiſſent enſuite les diviſions , les diſſenſions, les éloi

gnemens,les mépris des autres, & mille autres paſſions qui ſe gliſſent inſenſible

ment dans le cœur,ſi l'on ne veille,& ſil'on ne prie ſans ceſſe : C'eſt pourquoi cet

Apôtre exhortede la maniére la plus tendre & la plus puiſſante ces Philippiens

à la mortification de leur amourpropre,de leur orgueil& de leur corruption ori

ginelle, auſſibien que de leur attachement à leurs propres intérêts & à leurs ſen

timens. Que rien, leur dit-il, ne ſe faſſe par contention ou par vaine gloire, mais

que par humilité de cœur l'un eſtime l'autre plus excellent que ſoi-même ; ne

régardés point chacun à vôtre intérêt particulier, mais que chacun ait égard à

ce qui concerne les autres.

Et pour les porter plus efficacement à entrer dans ce renoncement à eux

mêmes,& dans la mortification de leurs paſſions, il leur préſente l'exemple de

Jéſus-Chriſt. Je vous prie , leur dit-il, qu'il y ait en vous un même ſentiment

qui auſſi a été en Jéſus-Chriſt; puiſque vous avés reconnu Jéſus pour vôtre

Sauveur & vôtre Maître; puiſque vous avés voulu embraſſer ſa doctrine , ſes

Préceptes , & ſon exemple; ſans doute que vous devés le régarderº† le
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Patron que vous devés ſuivre, & que vous devés avoir& ſentir les mêmes af

fections, les mêmes inclinations qui étoient en lui , vous devés chercher les

mêmes choſes & vous conduire de la même maniére que lui.

Or comment s'eſt-il conduit ? Par quel chemin eſt-il allé à la gloire ? C'eſt

par le chemin de la plus profonde humilité, du plus parfait renoncement, &

del'obéiſſance la plus abſoluë qui puiſſe ſe concevoir ; en un mot, c'eſt par la .

croix qu'il eſt allé, & qu'il eſt entré en la gloire.

Car quoi que ce Sauveur , ajoûte-t-il, eût été enforme de Dieu , cependant il

n'a point réputé rapine d'être égal à Dieu , mais il s'eſt anéanti ſoi-même & c. où

l'Apôtre repréſente à ſes Philippiens l'anéantiſſement & l'humiliation de Jéſus,

ſous différens caractéres qui en font voir & qui en découvrent les qualités & la

nature , & qui étans un peu mis dans leur jour nous aprendront quelles ſont

les véritables caractéres des croix , & des humiliations des enfans de

Dieu. «

, Car I. il nous le repréſente comme l'abaiſſement & l'anéantiſſement de la

perſonne la plus glorieuſe, la plus élevée, la plus digne & en même tems la

plus innocente, & qui méritoit le moins tous les mauvais traitemens auxquels

elle a été expoſée : Cette perſonne c'eſt Jéſus-Chriſt, c'eſt ce divin Sauveur qui

toit en forme de Dieu , c'eſt-à-dire qui poſſédoit non ſeulement toutes les qua

lités , les perfections , mais même la nature de la Divinité , parce qu'il étoit

Dieu bénit éternellement ſur toutes choſes: C'eſt cette perſonne ſublime & ſou

verainement parfaite que l'Apôtre nous préſente ici comme le ſujet qui s'eſt

humilié & anéanti, & cela dans l'intention I. de confondre tout l'orgueil des

hommes& toutes les idées chimériques que leur chair& leur ambition pour

roit leur ſuggérer,& pour leur faire ſentir que quelques élevés,quelques grands,

& quelque parfaits qu'ils puiſſent être dans le monde, ils ne ſont pas exems de

ſuivre Jéſus par le chemin de la croix & qu'ils ne ſont pas moins obligés de

ſouffrir les humiliations, les mépris, les oprobres , de mortifier leurs paſſions,

leur orgueil, leur ambition, que les plus petits membres du corps de Jéſus ;

car ſi le chef a été dans cet état, c'eſt pour aprendre à tous ceux qui voudront

être ſes membres , quels qu'ils puiſſent être dans le monde, qu'ils ne doivent

pas prétendre un autre ſort que leur maître; auſſi c'eſt ce que Dieu a juſtifié de

tout tems envers ſes enfans : Quelques grands, puiſſans, & riches qu'ils aient

été, il a toûjours ſçû les humilier & leur aprendre le renoncement, il les a toû

jours exercés par la croix, & parles afflictions, & leur a montré ce chemin, &

les ya fait marcher.Voyés le Roi David, comment Dieu ne l'a-t-il point tenu

dans l'humilité, commentne l'a-t-il point exercé par une infinité de tentations?

Voyés ſes Pſeaumes comment ils ſont pleins des plaintes qu'il faiſoit à Dieu

ſur la tyrannie , & cruauté de ſes ennemis & même de ſes courtiſans , qui ſe

moquoientde ſa ſimplicité, qui mépriſoient ſa trop grande dévotion , quile ré

gardoient comme fou & inſenſé de#tant affliger, & de ſe lamenter comme

- - - x yy 2 -
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il faiſoit ſur ſes péchés. Voyés l'exemple de tous les Patriarches, qu'il a tenus

ſous la croix & ſous différentes mortifications, & tous les enfans de Dieu qui

ont été dans quelque éclat dans le monde : Dieu n'a pas négligé de les mener

dansce chemin, de leur mettre quelque abſinthe dans les douceurs temporelles

qu'ils pouvoientgoûter,& de leur faire ſentir qu'ils devoient chercher leur bon

heur plus haut.

C'eſt ſans doute une remarque très néceſſaire aux hommes fi enclins à ſe

ſouſtraire à la croix ;le moindre degré dans lemonde qu'ils poſſédent, les plus

petits avantages, les honneurs, les richeſſes, les élévations, les dignités, tout

cela les enfle; ils croient que, quand ils ſont un peu diſtingués des autres par

quelques uns de ces endroits, qu'ils ne ſont pas obligés de s'humilier , de s'a

baiſſer , & de ſouffrir quand on reçoit le moindre affront, ou la plus petitein

iure de la part d'un inférieur,ou d'une perſonne qu'on croit au deſſous de ſoi,on

- croitque ce ſeroit un deshonneur de ſouffrir, & de ſe laiſſer maltraiter par dos

· gens qui nous doivent le reſpect : Quoi! ces canailles, ces gueux, ces gens de

néant, dit-on, c'eſt bien à faire à eux d'en agir de la ſorte, c'eſt bien à eux de me

taxerde la maniére, il y va de mon honneur, mon caractére en ſouffriroit, il

faut ſoûtenir mon rang , il ne faut pasavilir ma condition; & mille autres paro

les hautaines , qui feroient confonduës & convaincuës de folie, ſi on vouloit

ſeulement jetter un œil, &faire la moindre attention à cet auguſte† , à

ce ſouverain Monarque detoutes choſes, à† qui étoit enforme de Dieu,

qui pourtant s'eſt abaiſſé , s'eſt anéanti ſi profondément.

(g) Mais2. l'Apôtre veut, en nous repréſentant cette auguſte perſonne, ſi

# ſainte , ſi parfaite , ſi innocente , nous faire comprendre qu'un enfant de

§ Dieu doit ſouffrir comme innocent : Ce Jéſus en forme de Dieu n'avoit ja

vons mais connu de péché, &fraude aucune n'avoit jamais ététrouvée en ſa bouche;

ſouffrir en cependant ileſt abaiſſé, il eſt humilié, il ſouffre la croix : C'eſt en cela, dit ſaint

º Pierre, qu'il nous a laiſſé un Patron, afin que nous en ſuivions ſes traces, car ce

la eſt agréable à Dieu, ſi quelqu'un à cauſe de la conſcience qu'il a envers Dieu, endure

fâcherie ſouffrant injuſtement ; autrement quel bonneur vou ſeroit-ce, ſi étans ſouſte

tés pour avuir malfait , vous l'endurés , mais ſi en bien faiſant , étans pourtant affi

gés, vous l'endurés , voilà où Dies prend ſon plaiſir 1, Pier. 2, X. 19. 2o. 21.

22. 23•

C'eſt la qualité la plus eſſentielle à un enfant de Dieu que l'innocence, ain

fi ſes ſouffrances doivent être auſſi des ſouffrancesd'innocent : Il eſt vrai que de

vant Dieu nous avons toûjours aſſés d'imperfections qui méritent tous lesmau

vais traitemens quenous pourrions ſouffrir,& même c'eſt pournous purger de

plus en plus de ces imperfections & de ces diſpoſitions péchereſſes qui ſont en

core en nôtre chair, que Dieu nous met dans le creuſet; mais pourtant il ne

laiſſe pas que d'être vrai que les enfans de Dieu doivent ſouffrir en innocens,
c'eſt-à-dire , qu'ils doivent être à l'égard de Dieu dans une bonneº#
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lavée des œuvres mortes par le ſang de Jéſus, & à l'égard des hommes ils doi

vent être exemts de tous les vices qui pourroient juſtement attirer leur haine »

&leurs punitions; de ſorte que s'ils ontquelques choſes à ſouffrir de leur part,

ceſoit toûjourscomme de ſimples brebis innocentesquin'ont point d'autres vi

ces & d'autres crimes, que de n'en point avoir.Ainſi la ſeule choſe à laquelle un

enfant de Dieu s'étudie, c'eſt de garder une bonne conſcience & de vivre dans

l'innocence & dans la ſainteté.

Et ſi dans ces ſoins qu'il prend de ſervir ſon Dieu & de travailler à ſon

ſalut il vient à être affligé d'une façon ou d'autre, ſon innocence & ſa bonne

conſcience lui ſervent de conſolation defort,& de rempart ; c'eſt ce qu'il préſen

te à Dieu, c'eſt ce qu'il lui dit dans les plaintes qu'il lui adreſſe ſur la tyrannie de

ſes ennemis, comme David faiſoit. O Eternel, dit-il, délivre moi, car voici ils

m'ont dreſſé des embuches,& des gens robuſtes ſeſont aſſemblés contre moi , bien qu'il

n'y ait point d'iniquité en mes mains, ni de tranſgreſſions & de péché en moi Pſ. 59. Pſ. 17. V.

4. Eternet, dit-il dans un autre endroit, écoute ma juſte cauſe, ſois attentif à mon * *3

cri,prête l'oreille à ma requête ſansqu'il y ait fraude en mes lévres: Que monjugement

ſorte de ta préſence, & que tes yeux régardent aux droitures ; tu as ſondé mon cœur »

rul'au reviſité de nuit, tu m'a examiné, tun'as rien trouvé. Ce n'eſt pas que David

ſe voulût abſolûment juſtifier devant Dieu ; mais il veut ſeulement proteſter de

ſon innocence envers les hommes,† n'étoit pas tel qu'ils le vouloient faire

† , & qu'il n'avoit pas mérité envers eux le traitement qu'ils lui fai

01GIlf.

Ainſi c'eſt une diſpoſition quine vient pas del'eſprit, mais de la chair; lors

qu'à l'aproche de quelques fouffrances, & lorſqu'il arrive que nous ſommes ex

poſés à quelques mépris, à quelques injures, nousnous recrions ſur nôtre in

nocence, nous nous croyonsen droitde repouſſer la violence, de nous opoſer»

de nous vanger, & nous deffendre contre les torts qu'on voudroit nous faire ;

on nous entend plaindre d'une maniére aigre & impatiente, de l'injuſtice, de

l'ingratitude, & de la mauvaiſe foi denos ennemis, & de nos perſécuteurs ;

on nous entend exagérer les injures qu'ils nous font, & nôtre chair eſt ſi déli

cate,qu'elle n'a rien autre choſe enbouche,que ce qui peutnousjuſtifier,& abaiſ

ſer nos adverſaires; on ne parle que de cela, on ne ſent de mouvemens, de paſ

ſions, de vivacité que pour cela, & on ne dit pas avec David,je metrrai mamain

ſurma bouche, ô Eternel, car c'eſt toi quil'a fait: Ah! combien la chair fait elle voir

ici qu'elle eſt éloignée de vouloir ou de pouvoir ſe ſoûmettre à la croix : Ce qui

devroit ſervir à nous tranquilliſer, c'eſt ce qui nous irrite† 3 nous

nous fâchons plus, parce que nous ſouffrons en innocens,que ſinous ſouffrions

en coupables. Si je lui avois fait le pourquoi, dit-on, encore ne dirois-je rien ;

mais je ne lui ai jamais fait que tout bien, je lui ai rendu beaucoup de bons

ſervices,& voilà la récompenſe qu'il m'en donne, voilà comment je ſuis traité

pour n'avoir cherché & ſouhaité que le bien.
- Yyy3 Enfin
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Enfin nôtre chair enflammée qu'elle eſt d'un feu de corruption & de la

gêne, croyant pourtant être pouſſée d'un bon & d'un ſaint zéle, feroit volon

tiers deſcendre le feu du ciel ſur ces injuſtes , ſur ces têtes criminelles qui lui

font tant de tort, & qui défendent (croit elle) comme autrefois les ſamaritains,

l'entrée à Jéſus-Chriſt & à la vérité chés eux en le perſécutant en ſa perſonne. .

O chair trompeuſe ! ô feu étranger qui n'eſt pas pris de deſſus l'autel de Dieu,

mais qui y eſt aporté d'ailleurs , combien en fais tu tomber dans la condamna

tion de Nadab&Abihu, combien en conſumes tu , & en pers tu ! Le caractére

donc d'une ame qui ſouffre comme Jéſus, c'eſt de chercher & de trouver de la

conſolation dans ſon innocence, c'eſt de tâcher de tout ſon cœur & de toutes

ſes forces, de garder ſur tout cette fortereſſe, & de s'y retirer à l'abri contre tous

2. les vents de tempête qui pourroient l'agiter.

L'abaiſſe- 2. L'Apôtre nous repréſente l'abaiſſement & l'anéantiſſement de Jéſus

ment de comme un abaiſſement , & une croix volontaire qui avoit pourtant pour fon

Jéſus étoit dement l'obéiſſance aux ordres de ſon Pére, il s'eſt anéanti ſoi-même, il s'eſt

† abaiſſé ſoi-même ; perſohne n'a obligé ce bénin Sauveur à prendre ſur ſoi une telle

§la croix, rien ne l'ya contraint , c'eſt ſon amour qui l'y a porté, il ne l'a point fait

volonté non plus avec répugnance & par contrainte, mais avecjoie, & de tout ſon cœur;

de Dieu mais pour marquer pourtant que dans cela il n'agiſſoit pas ſans le conſente

, ment & la volonté de ſonPére, il ajoûte qu'il a été obéiſſant à ſon Pére juſqu'à

la mort, & même la mort de la croix : parce que dans l'œconomie de Médiateur

le fils eſt toûjours repréſenté comme ſoûmis, comme obéiſſant au Pére; le Pére

eſt conſideré comme celui qui commande, qui ordonne, qui envoye; & le Fils

eſt conſideré commecelui qui eſt envoyé, qui exécute & qui obéit.

Les croix En quoi l'Apôtre donne deux excellens caractéres du myſtére de la croix

des enfans des enfans de Dieu, qui deviennent en tout conformes à leur Chef ſelon la me

† ſure deſtinée à chaquemembre ; c'eſt que les croix, les abaiſſemens, les renon

e§ſi cemens des enfans de Dieu I. doivent être volontaires, c'eſt-à-dire, qu'ils doi

1. vent embraſſer volontiers les occaſions de mortifier leur chair & leur vieil hom

#mbraſ me, & qu'ils doivent voir avec acquieſcement, que Dieu travaille à les purifier,

# à les nettoyer & à les préparer à ſon Royaume. Il faut remarquer ici qu'il y a

§" dans les enfans de Dieu un double principe : un ſurnaturel & un naturel, qui

& réſigna- ont des opérations différentes dans eux ; ſelon celui là ils aiment la croix, ils
tlOIl. ſouhaitent & déſirent de tout leur cœur la mortification de leur homme de pé

ché, ils aſpirent à la ſainteté par le crucifiment de la chair, de ſes convoitiſes,

& de ſes paſſions ; c'eſt ce qu'ils demandent à Dieu, c'eſt à quoi ils travaillent,

& laiſſent travailler le Saint Eſprit; & c'eſt ſelon ce principe là, qu'ils ſe réjouiſ

ſent dans les afflictions, qu'ils prennent plaiſir aux humiliations, aux croix,

& qu'ils ſe glorifient dans les tribulations ; parce que ce principe ſurnaturel eſt

une lumiére céleſte qui leur découvre ce qui eſt caché ſous le voile de la croix, les

fins que Dieu s'y propoſe , les ſuites qu'elles auront; & d'autant plus que qe

- . -,* - principe .
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principe ſurnaturel eſt puiſſant dans une ame, d'autant plus ſe réjouit elle dans

les afflictions, & s'éjouït elle de voir Jéſus glorifié dans elle; c'eſt pourquoi on

voyoit lesApôtres ſe réjouïr & ſauter de joie,lorſqu'ils avoient ſouffert oprobres

pour le nom de Chriſt; on voyoit les premiers chrêtiens ſouffrir avec joie les

choſes les plus déſolantes, les plus affligeantes, les douleurs les plus vives, tou

tes les miſéres du monde les plus cuiſantes & les plus inſuportables à la chair,

ſelon que leur Maître Jéſus leur avoit auſſi recommandé de faire; de ſauter de -

joie, quandils ſeroient calomniés, perſécutés, rejettés, Math. 5.x. Io. 11: 12. ce qui ne

Mais ce principe ſurnaturel, n'éteint pas entiérement le principe naturel, ſelon détruit pas

lequel les enfans de Dieu craignent la croix, ſont ſenſibles aux afflictions, tâ- la ſenſiº

chent de s'en délivrer , ſelon lequel ils pleurent, ils gémiſſent, lorſqu'ils en

ſont preſſés; & ce principe naturel eſt ſans doute une imperfection & une infir

mité, mais qui peut être pourtant ſans péché, comme elle s'eſt trouvée en Jé

ſus-Chriſt, duquel l'Apôtre dans nôtre texte témoigne qu'il s'eſt anéanti ſoi

même,c'eſt-à-dire, qu'il s'eſt volontiers & de ſonbongré ſoûmis à la croix, ce

qui n'a pourtant pas empêché que ce précieux Sauveur à l'aproche du plus bas

dégré de ſon abaiſſement , à la veuë de toutes les furies infernales, de la mort ,

du diable & du péchéaccompagné de la colére de ſon Pére, qui alloit fondre ſur

lui, ne ſoit entré dans de grandes angoiſſes, qu'il n'ait déſiré que cette coupe

paſſât arriére de lui : Non , toute la joie avec laquelle Jéſus a embraſſé l'œuvre

de nôtre Rédemption, & avec laquelle il s'eſt ſoûmis à toutes les miſéres qu'il

devoit ſouffrir pour l'accomplir, n'a point empêché qu'il n'ait été ſenſible, qu'il

n'ait été touché, épouvanté , abatu par les douleurs, les angoiſſes, & les tour

mens; c'eſt pourquoi l'Apôtre ſaint Paul dit que 57éſus nôtre Souverain Sacrifica

teur durant les jours de ſa chair a offert avec ungrand cri & avec larmes, des prié

ns & des ſuplications à celui qui le pouvoit délivrer de la mort, ayant été exaucé de

ce qu'il craignoit. Heb. 5.7. Ah! ſans doute cet aimable Sauveura été dans de

terribles criſes, a ſoûtenu de furieux combats & a éprouvé tout ce que ce prin

cipe naturel d'aimer la vie, le repos & la paix a de plus violent, toutefois ſans

péché.

Ainſi quand nous diſons que les ſouffrances, les croix, & les humiliations

des enfans de Dieu doivent être volontaires, nous ne voulons pas établir, qu'ils

doivent y être inſenſibles, & qu'ils doivent par un orgueil & uneinſenſibilité

ſtoïque faire paroître une généroſité affectée & phariſaïque; mais nousvoulons

établir que le principe ſurnaturel de la foi & de la lumiére qu'ils ont reçûë du

Pére desIumiéres , étant dominant dans eux, doit gouverner & conduire le

principe naturel, doit le retenir dans les juſtes bornes, l'empêcher d'emporter

i'ameaux excès de l'impatience, des murmures, desrecherches trop empreſſées

de délivrance , pour le contenir dans la réſignation, dans la patience : & dans

un entier abandon à la volonté de Dieu ; de ſorte qu'ils diſent avec Jéſus , Pére,

nonpoint, nôtre volonté, mais la tienne ſoit faite. Car dabord que le†
- - IlâtllIC
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mâturel domine, il renverſe toutdans l'ame, ill'a jette dans l'inquiétude, dans

l'abatement, dans une ſecrete haine contre Dieu, dans la fuite &dans le dégoût

pourla priére & pour les choſes céleſtes; enfin il fait ſortir l'ame de deſſous la

mainde Dieu, pour chercher des moyens de délivrance dans ſon fond & dans

le monde, & voilà comment elle empêche l'œuvre de Dieu dans elle & ſe rend

incapable d'être jamais préparée pour le Royaume de Dieu.

Mais z. comme les croix & les abaiſſemens de Jéſus quelques volontaires

qu'ils fuſſent étoient pourtant dirigés ſous les auſpices de la volonté du Pére, &

avoient pour fondement l'obéiſſance à ſes ordres, Ainſi en eſt il des enfans de

Dieu ; leurs croix, quoi quelles doivent être volontaires & qu'ils doivent dé

ſirer la mortification&le crucifiment de leur vieil homme , il faut pourtant que

leurs croix ſoient un effet de la volonté de Dieu, & non de leur volonté propre;

il faut qu'elles aient pour fondement l'obéiſſance; de ſorte qu'on ne doit pas

compter pour des croix dans l'ordre de Dieu les afflictions & les maux qu'on

s'attire par ſes propres volontés : Il ſemble qu'il ne ſeroit pas néceſſaire d'aver

tir beaucoup les hommes de ne ſe pas attirer des croix & des afflictions, puis

qu'ils ſont déjà aſſés portés d'eux mêmes à les fuir, à les éviter, & à s'en don

ner de garde partout moyen ; Mais pourtant il y a plus de miſére ici qu'on ne

croit ; je ne dirai pas de ceux qui s'attirent des maux& des miſéres temporel

les par leur mauvaiſe conduite, parleurs excés, & par leurs débauches; ceux

là ſont hors de l'ordre des croix dont nous parlons : mais je parlerai ſeulement

des miſéres & des afflictions que les enfans de Dieu s'attirent ſouvent par la ſé

duction de leur cœur & par les tentations du Diable ; Quand Satan voit qu'une

roye lui eſt échapée d'un côté, il tâche de la r'attirer d'un autre ; une ame qui

# ſortie de ſes filets par une ſérieuſe repentance, qui tachera de§

cérementau péché, qui ſe retirera de la corruption du préſent ſiécle, il l'inquié

tera par mille mouvemens d'un faux feu de nature qu'il lui fera prendre pour un

feu divin , il la pouſſera à un Zéle aveugle & inconſidéré parmi lequel ſe mê

lent l'orgueil , l'amour propre, la paſſion d'envie & de haine & de mépris des

autres, qui leur attirent des afflictions inutiles qui empêchent l'avancement de

leur ame dans le ſolide du chriſtianiſme. Ceci n'eſt pas dit, chéres ames ou

pour éteindre le feu ſacré que Jéſus pourroit avoir allumé dans quelques cœurs

& pour les empêcher de le témoigner au monde, en faiſant luire leur lumiére

devant les hommes , ou pour flatter & endormir les tiédes, les indolens, les

chiens muëts dansleur ſécurité & dans leur inſenſibilité pour Dieu ; mais je dis

ceci pour porterlesames qui ſouhaitent de chercher Dieu, à veiller & à prier,

pour leur proteſter qu'ils ne ſauroient aſſés demander à Dieu ſon Eſprit de lu

miére, de ſageſſe, de prudence, d'humilité & de renoncement, & pour les

prier enfin de prendre garde à la conduite de Dieu, & d'attendre qu'il vienne

les prendre par la main pourles mener à la participation de ſa croix, d'attendre,

dis-je, que l'heure de Dieuvienne pour les faire entrer dans le creuſet. En at

tendant
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tendant que Dieu nous méne plus avant dans le Myſtére de la croix, occupons

nous à nous mortifier & à renoncer à nos propres volontés dans les petites cho

ſes qui ſomt a l'entour de nous, à ſouffrir, à† avec patience, réſignation

& ſilence les petits chagrins ou domeſtiques ou publiques qu'on pourroit nous

faire , occupons nous à bien ranger & à mettre en bon ordre les mouvemens de

nôtre ame; Car qui eſt fidéle en peu de choſe, le ſera auſſi enbeaucoup; celui

qui commence à vivre en charité, en patience, en ſuport , en ſilence, en prié

res avec ſa femme, ſes enfans, ſes domeſtiques, ſes parens, ſes voiſins; qui

mortifie les paſſions qui voudroient l'emporter à l'impatience, aux quérelles ,

aux injures; celui là dans de plus grandes occaſions, & dans des rencontres

plus importantes éprouvera le ſecours de Dieu, & ſortira heureuſement d'affai

res, & verra que toutes choſes tant grandes que petites ſervent en bien à ceux

qui craignent Dieu , qui ſe ſoûmettentà lui, & qui ſe laiſſent conduire par lui. L'abaiſſe

Enfin l'Apôtre nous repréſente l'abaiſſement de Jéſus Chriſt comme un ment de

profond abaiſſement, & comme une croix la plus dure & la plus peſante, & Jº

nous décrit en quoi ſurtout elle confiftoit, elle conſiſtoit en ces deux choſes. un #
1, dans un dépouillement, & un renoncement à tout ce qui pouvoit lui don-#ir

ner de la gloire & de lajoie. 2. en une volontaire ſoûmiſſion à tout ce qui étoit ſement ,
de plus humiliant & de plus affligeant. •- '

- 2 > - 2 -- > / _ _ _ • -- > .or, il conſiſte

Le premier, l'Apôtre l'exprime, qu'il s'eſt anéanti, qu'il s'eſt abaiſſé ,

qu'il n'a point reputé rapine d'être égal à Dieu; toutes des expreſſions qui mar- En ce que

quent que Jéſus s'eſt comme privé, & dépouillé de toute gloire & de toute j C s'eſt

joie; il dit (a)qu'il n'a point réputé rapine d'être égal à Dieu, c'eſt a dire, que comme

quoi que Jéſus fût en forme de Dieu & qu'il fût vrai Dieu éternel, & qu'il en† #.

eût toutes les perfections & les qualités, cependant, il ne les a point prônées, § †

il n'en a point fait montre pour s'en glorifier , comme les conquérans, quand ce qui lui

ils avoient fait quelque butin , qu'ils avoient remporté quelque victoire ; ils pºuvoit

attachoient leur rapine & leur butin à leur char de triomphe pour s'en glorifier, ††e
& pour en être aplaudis des hommes; de ſorte que cette expreſſion, réputerra-§

pine, veut dire , ſe prôner, ſe glorifier, faire montre de quelque choſe pour joie.

en tirer de l'honneur. Jéſus Chriſt n'a pointainſi voulu faire montre de ſa divi

nité, mais l'a cachée, l'a voilée ſous la forme de ſerviteur ; C'eſt pourquoi

l'Apôtre ajoûte (º) qu'il s'eſt anèanti; le mot de l'original ſignifie propre

ment ſe vuider, s'évacuer ; pour montrer comment Jéſus, quoi que toute

plénitude de divinité habitât dans lui , & qu'il fût rempli de toutes qualités &

perfections divines, s'en eſt pourtant comme vuidé, non pas qu'il les ait en

tiérement dépouillées , ou qu'il n'en ait plus eu la poſſeſſion, mais il n'a pas

voulu s'en ſervir, les exercer, les faire voir; mais les a cachées, & a été ré

gardé comme ne les poſſédant point;& c'eſt ainſi (2) qu'il s'eſt abaiſſé & humi

lié profondément; au lieu de la gloire & de la majeſté qu'il auroit pû avoir,

il s'eſt volontairement abaiſſé, & il faut remarquer que tout ceci ne ſe dit pas

« . Z zz à
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à l'égard de la nature divine de Jéſus C. qui ne peut ſouffrir ni d'abaiſſement ni

d'anéantiſſement ni aucun changement; mais à l'égard de ſa nature humaine ,

c'eſt à dire, que Jéſus Chriſt homme, quoi qu'au moment de ſon union inti

me avec la perſonne ſacrée du fils deDieu il ait été rempli de toutes gloires& de

perfections divines, &qu'il auroit pû dès ce moment en jouir, & les exercer

&paroître avec une pompe, une gloire &une Majeſtéroyale & divine , a bien

voulu pour accomplir l'œuvre de nôtre Rédemption ſe priver pour un tems de

la joie & de la gloire qu'il avoit en main ; c'eſt ce que l'Apôtre exprime preſque

Heb. 12. º mêmestermes dans un autre endroit, quand il dit, Que 5éſus le chef & con

V. 2. ſommateur de nôtre foi, au lieu de la joie qu'il avoit en main, a ſouffert la croix »

ayant mépriſé la honte, & ainſi s'eſt aſſis à la droite du trône de Dieu.

2. ., Jéſus Chriſt ne s'eſt pas contenté ſelon nôtreApôtre de ſe dépouillerde l'uſa

# # ge & de l'exercice de ſes perfections divines & de ſa gloire, mais avec cela il a en

§ſt core 2. pris ſur ſoi toutes les miſéres de la nature humaine, s'eſt aſſujetti à tou

ſoûmis à tes les douleurs les plus vives, &a ſouffert toutes ſortes d'ignominies &d'infa

to#es les mies; c'eſt ce que l'Apôtre veut dire, quand il dit, qu'il a pris la forme de ſervi

†# teur qu'il a été trouvé en figure comme un homme, & qu'il a été obéiſſant jus

dcs. qu'à la mort, voire mêmela mort ignominieuſe de la croix. Par cette forme de

Serviteur, & par cette figurecomme un homme, l'Apôtre entend nonſeulement

la véritable naturehumaineavec toutes ſes infirmités, mais l état le plus bas, le

plus mépriſable& le plus miſérableauquel la naturehumaine puiſſe être réduite ;

& ce qu'il parle de figure d'homme, ce n'eſt pas à dire, que Jéſus n'ait pas euvé

ritablement & eſſentiellement la nature humaine, mais il parle de la ſorte pour

montrer que Jéſus Chriſt n'étoit pas pourtant homme pécheur& corrompus

quoi qu'il en eût l'aparence & la figure, & qu'il ne differât en rien des autres

hommes aſſujettisau péché & à la corruption naturelle & originelle ; c'eſt ce

qu'il exprime ailleurs plus clairement , quand il dit que Dieu a envoyé ſon propre

Rom.8 3-fils enforme de chair de péché, c'eſt à dire, avec toute l'aparence & la figure d'une

chair qui auroit été péchereſſe, mais qui pourtant n'en avoit que la figure &

non la réalité; parce qu'il n'a point connu de péchés & qu'il eſt juſte, ſaint »

. innocent, &ſéparé despécheus,

#§s De là nous pouvons aprendre en quoi conſiſte préciſément la croix des

§" enfans de Dieu ſelon la conformité qu'elle a avec la croix de leur maître, elle

conſiſtent. conſiſte I. dans un dépouillement & dans un renoncement non ſeulement
I. aux mauvaiſes qualités qui font du plaiſir à leur chair, mais méme aux bon

†. nes qualités qu'ils pourroient avoir, & qui pourroient venir de la grace de

§ Dieu& deſon Eſprit ; c'eſt à dire, qu'un enfant de Dieu non ſeulement mor

dans un, tifie, crucifie les plaiſirs, les convoitiſes charnelles & péchereſſes dans les

#ille- quelles la chair trouvoit ſa nourriture, il renonce à ſes mauvaiſes coûtumes,

§ mê- à ſes penchans corrompus, à ſes paſſions favorites, à ſes volontés propres ,
II]C3• à ſon amour propre, & à tout ce qui pourroit étre dans lui de contraire à
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la volonté de Dieu, & de deſagréable aux yeux de ſa ſainteté ; Mais encore c'eſtàdire

c'eſt que ſi elle a de belles qualités, des dons de la grace & de la libéralité de ( )

Dieu ; il s'en vuide, il s'en dépouille quant à ſoi,# dire qu'il ne ſ'en glori-Deleurs

fie point, qu'il n'en fait point parade pour ſ'en prévaloir, & pour ſ'en enor-†.

† il r'envoye tout à ſa ſource & donne gloire à Dieu de tout. Ceci eſt &§

ientôt dit, mais c'eſt une de plus peſantes croix qu'un enfant de Dieu ait à reſſes.

porter, & la choſe du monde qui lui donne le plus d'exercice, que de con- .(º)

tinuellement mortifier, deſavouër tous les mouvemens qui veulent s'apropri-†#

er les graces de Dieu, qui veulent porter l'ame à s'en enfler, & à ſe croire†
quelque choſe, de combattre ſans ceſſe l'amour propre qui veut toûjours ra- tés & des

vir à Dieu l'honneur & la gloire pour ſe l'attribuër, & qui veut ſe faire va-#

loir des biens & des graces qui ne lui apartiennent pas, & par là faire le ſacri-#

lége & le larcin le plus abominable qui ſe puiſſe commettre , c'eſt ceci qui fait§s

le plus ſoûpirer, le plusgémir uneame qui remarque laprofondeurde cette cor apropriant

ruption danselle, qui eſt obligée d'être toûjours en armes& en vigilance con- pas , mais

tre ces brigands & ces voleurs de l'honneur de Dieu, & d'être ſans ceſſe aux†
priſes avec ces ennemis importuns qui reviennent à la† , ſans ſe laſſer. § gloire

2. La croix des enfans de Dieu conſiſte dans une ſoûmiſſion humble & à Dieu.

réſignée aux afflictions & aux douleurs les plus grandes, quand il plait à

Dieu de les y expoſer & de les leur envoyer : c'eſt un ordre précis de Dieu , Conſiſtent

que c'eſt par pluſieurs tribulations, que nous devons entrer au Royaume de Dieu, enune

& que tous ceux qui veulent vivre ſelon la piété,doivent ſouffrir perſécution;ainſi une†"

ame qui ſeréſond à ſuivre Jéſus & àêtre rendue conforme à lui ſe réſondauſſià †.

ſouffrir à ſa ſuite , à l'exemple de ſon Sauveur, les mépris, les oprobres, les les plus

calomnies & les injures du monde ; elle ſe réſoud à être expoſée à leur grandes.

moquerie, à leur raillerie, à leur haine , & même ſouvent à leur furie & à Act. 14.

leur cruauté , comme Jéſus auſſi y a été; dans tout ce qui lui arrive de V.22

pareil elle ne dit jamais c'eſt trop; il eſt impoſſible que je ſouffre cela ; cet-2. Tim. 3.

te injure m'eſt trop ſenſible pour que je la ſouffre ſans† & ſans haine W. 12

contre celui qui en eſt l'Auteur ; Non, elle ſait que quelques grandes que

puiſſent être ſes croix, quelques humilians que puiſſent être les mépris dont

onla charge, quelques injuſtes que puiſſent être les injures qu'on lui fait, ce

la n'atteindra jamais à ce que Jéſus a ſouffert & enduré.

Mais ſans doute qu'il faut ici de la force & du combat, qu'il faut de :

la réſiſtance contre les paſſions violentes de nôtre nature , qu'il faut de la .

priére & des larmes, pour venir à bout de ſe mettre dans ces diſpoſitions,

ou du moins pour commencer à en ſentir quelque choſe. Sans doute qu'il

faut la force de Jéſus & de ſon Eſprit, & qu'une ame dans ces combats

doit s'aprocher de Dieu, ſe plongerdans ſa charité, ſe cacher dans le cœur d'a

gneau de Jéſus , le conjurer de vivre, de combattre & de vaincre dans elle »

d'incliner doucementſon cœur vers lui, & de l'adoucir de ſon huileº#
- Z z Z 2 G
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de paix, & de joie, afin qu'elle devienne douce, débonnaire, & humble de

cœur comme lui, qu'elle aprenne à aimer ſes ennemis, à faire du bien àceux qui

lui font du mal, à prier pour ceux qui lui courent ſus, & qui la perſécutent.

Sans doute que ceci eſt difficile, & bien dur à la chair ; mais pourtant il n'eſt

pas impoſſible à une amequi cherche ſincérement ſon Dieu, & qui tâche deſui

vre, d'aimer & d'imiter Jéſus, ſon Sauveur. Ce Sauveur puiſſant travaille &

combat dans ceux qui ſe tournent vers lui, il les aide dans leurs miſéres & les

fortifie dans leurs combats, il leur pardonne leurs chûtes que ces ennemis pour

roient leur faire faire, il les lave de leurs péchés par ſon§ ; & enfin il leur

donne de voir ces ennemis qu'ils croyoient inſurmontables, de les voir ſoûmis

au jougd'amour,de charité, de douceur, & d'humilité de Jéſus. Il eſt encore le

mêmeDieu qu'il a toûjours été, il fait encore aujourd'hui ce qu'il a fait de tout

tems dans ſes enfans. Qui eſt ce qui donnoit à cesamesſaintes les forces qu'elles

avoient pour tout ſouffrir avec patience & réſignation ? Qui eſt-ce qui leur

donnoit ces heureuſes diſpoſitions qui les faiſoient aimer leurs plus ardens per

ſécuteurs, qui les faiſoient prier pour ceux qui les lapidoient,& qui les faiſoient

mourir 3 Qui eſt ce qui leur faiſoit faire tout cela ? N'étoit-ce pas ce Jéſus triom

phant, qui vit encore, & qui a encore les mêmes graces pour nous, ſi nous

voulons les lui demander & les recevoir, quand il veut nous les donner ?

Je ſouhaiterois, mes chers Auditeurs, quevous fuſſiés dans le chemin que

je viens de vous tracer dans l'exemple de nôtre Sauveur. Il n'eſt pas ſans doute

† à la chair , mais c'eſt pourtant le véritable & le ſeul qui conduit à la

† mais qui veut le croire, qui veut ſe réſoudre à avoir ici un même

ntiment qui a auſſi été en Jéſus-Chriſt, & qui veut être ici rendu conforme

à ſon Sauveur. On voudroit bien avoir part à ſa gloire, mais on ne voudroit

point avoir communion avec ſa croix ; on voudroit être aſſis à ſa droite, mais

on ne voudroit point boire dans ſa coupe de douleurs ; & ſans doute qu'il n'y

a rien qui convainque plus du peu de Chriſtianiſme qu'il y a parmi les hommes,

que cet éloignement où ils ſont de ce chemin; ils ne veulent pas renoncer à la

moindre choſe, mortifier la moindre paſſion, ſouffrir la plus petite injure; ils

veulent vivre à leur volonté dans une liberté charnelle; ils veulent repouſſer par

tout moyen toutes les injures qu'on voudroit leur faire; ils ne veulent laiſſer

paſſer ſur eux aucun mépris, aucunes calomnies ; ils s'en vangent, ils s'en ſou

viennent , ils rendent injures pour injures, outragepour outrage; ils s'empor

tent, ils s'aigriſſent, ils ſe tempêtent contre ceux qui les bleſſent le moins du

monde,ils ſoûtiennent & avancent leurs intérêts & d'honneur& de biens par les

rocès,par les violences, parles réſiſtances péchereſſes. Enfin on diroit à voir les

†& même les chrêtiens,que c'eſt une troupe de chiens qui ſont engarde

& en deflenſe l'un contre l'autre, qui d'abord que l'un commence , s'entre

mordent & ſe déchirent l'un & l'autre, Voyés voilàl'état des Chrêtiens, & ce

pendant
/
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pendant ils veulent paſſer pour diſciples de Jéſus, ils veulent faire profeſfion

d'imiter & de ſuivre un Jéſus qui a été mené à la tuërie comme un agneau &

comme une brebis muéte devant celui qui la tond.

- Ce n'eſt pourtant pas là le chemin pour venir# eſt arrivé; ſi l'on

veut ſa gloire & le but qu'il a atteint, il faut marcher ſur ſes briſées & ſur ſes

traces; & remarqués, mes Auditeurs, que la principale croix que Jéſus veut

que ſes diſciples prennent ſur eux, c'eſt le renoncement à eux-mêmes, à leurs

habitudes vicieuſes & corrompuës : C'eſt la mortification de leur chair & de

leurs paſſions péchereſſes. Commencés par là , en vous repentant, en vous dé

tournant du mal, en le combattant, & en le mortifiant dans vous, & en vous

adonnant à la pratique du bien, de la priére, de la méditation des choſes ſain

tes, malgré la répugnance que la chair y pourroit avoir ; & ainſi vous vous

mettrés dans le chemin qui méne à la gloire où Jéſus eſt entré, & que l'Apôtre

décrit dans la ſeconde partie de nôtre texte.

· C'eſt pourquoi , dit-il, Dieu l'a ſouverainement élevé & c. en quoi il dé

crit la gloire ſouveraine qui a ſuivi l'anéantiſſement& l'abaiſſement de Jéſus C.

c'eſt qu'aprés qu'il a eu mis ſon ame en oblation, & qu'il a été obéïſſant à Dieu

fon Pére jusqu'à la mort , Dieu ſon Pére l'a auſſi couronné de gloire & d'hon

neur. Nous ne voulons pas dire que Jéſus Chriſt ſe ſoit mérité cette gloire par

ſon abaiſſement, car il n'a rien mérité pour lui, mais pour nous ; nous di

rons ſeulement que la croix& l'abaiſſement a été le chemin par lequel Jéſus C.

eſt entré dans la pléniére poſſeſſion & dans la jouïſſance & exercice de la gloire

qui lui avoit été communiquée avec l'union hypoſtatique au fils de Dieu , &

que la gloire qui a ſuivi n'a pas été un effet de ſon abaiſſement, mais ſeulement

la ſuite; Ce qui ſert auſſi à nous aprendre que toutes nos ſouffrances & nos

croix ne méritent pas devant Dieu, & que les croix & les mortifications ne

ſont pas les cauſes méritoires, mais ſeulement le chemin de la gloire.

Maisl'Apôtre nous décrit cette gloire du fils de Dieu. I. comme une gloi

te ſouveraine au deſſus de toute atteinte. Dieu l'a ſouverainement élevé ; au

tant il a été abaiſſé, autant a-t-il été élevé; il a été profondement abaiſſé& ané

anti, il a été auſſi ſouverainement exalté & élevé : il a été un ver & non un

homme dans ſon abaiſſement; & voici dans ſa gloire qu'il eſt élevé au deſſus de

tous les cieux. Oui, ce Jéſus ſi mépriſé, ſi bas, ſi humble eſt pourtant le Sou

verain, comme Pierre diſoit aux Juifs, que la maiſon d'Iſraël ſache aſſûrément

que Dieu a fait Seigneur & Chriſt ce 7éſus que vous avés crucifié: Act. 2. X. 36.

& c'eſt cette pierre qui a été rejettée par vou les édifians, qui a été faite la principale

pierre du coin ; il n'y a point de ſalut en aucun autre ; il n'y a point non plus d'autre

nom ſous le Ciel,qui ſoitdonnéaux hommes par lequel ils puiſſent être ſauvés Act. 4.

x. 1 1.12. 2. illa décrit comme une gloire reconnuë, avouée & exaltée par

toutes les créatures; c'eſt qu'au nom de Jéſus tout genou ſe doit ployer & ſe

ployera un jour, & que toute langue confeſſe que Jéſus-Chriſt eſt le Seigneurà

Zzz 3,
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1a† deDieu le Pére. Celui qui étoit le rebut des hommes, auquel chacun

diſoit des injures, qu'on titroit de ſéducteur, de Béelzebub, de Diable, de Sa

maritain, de méchant homme, de mangeur, de beuveur ; celui qu'ils perſécu

toient, qu'ils blaſphémoient, qu'ils pourſuivoient pour le perdre; celui enfin

qu'ils clouérent en croix avec la derniére infamie, c'eſt ce Jéſus là qu'ils ver

ront venir aux nuées du Ciel,& qu'ils ſeront obligés de reconnoître comme le

ſouverain Juge des vivans & des morts : C'eſt devant ce Jéſus crucifié qu'ils

ployeront le genoux, qu'ils trembleront ; & c'eſt lui qu'ils reconnoîtront pour

leSeigneur & le Roi, lorsqu'il ne ſera plus tems; car ils verront celui qu'ils ont

La gloire Percé: - - - -

des enfans C'eſt auſſi là la gloire à laquelle les enfans de Dieu ſuivront leur Roi Jé
de# ſus, après l'avoir ſuivi ici dans ſes croix & dans ſes oprobres ; c'eſt que leur

†e gloire comme celle de Jéſus ſera 1. ſouveraine autant qu'elle le peut être dans
raine. une créature ; elle ſera élevée & miſe hors des atteintes de tous ſes ennemis »

& de toutes les miſéres qui pourroient troubler ſon bonheur; car une gloire ſou

veraine, c'eſt une gloire ſans mêlange d'ignominie, de douleurs ou de triſteſſe,

de quelque côté qu'elle puiſſe venir; c'eſt pourquoi l'Ecriture la dépeint auſſi

avec ſes traits de perfection ; c'eſt ici ce tabarnacle de Dieu avec les hommes, eſt-il

dit de la Jéruſalem céleſte, il habitera avec eux & eux ſeront ſon peuple, & Dieu

ſera leur Dieu avec eux. Dieu eſſuiera toutes larmes de leurs yeux, & la mort ne ſera

plus, il n'y aura plus ni deiiil, ni cri, ni travail ; car les premiéres choſes ne ſont plus.

Apoc.2i. X. 3.4. Une gloire ſouveraine,c'eſt une gloire ſans fin & ſans chan

gement : Les ſouffrances ſont paſſagéres,mais la gloire qui ſuit eſt éternelle. Les

croix ne ſont que pour un peu de tems, mais le bonheur & la joie ne leur ſera

, jamais ôtée ; car dans la comparaiſon que l'Apôtre faiſoit de toutes les grandes

miſéres& detous les maux qu'il avoit ſoufferts, avec la gloire future, il dit

que ce n'étoit qu'une légére§ qui ne faiſoit que paſſer, & qui étoit ſuivie d'un

poids d'une gloire excellemment excellente. Si vous voulés ſavoir ce que l'Apôtre

nomme des légéres, des petites afflictions qui ne faiſoient que paſſer, liſés le

catalogue qu'il fait de ſes traverſes 2. cor. 6.x. 4.5.1o. & ch. 1 I. X. 23-28.

Toutes ces grandes ſouffrances pourtant bien comptées & bien peſées, dit-il, ne

ſont pas à contrebalancer à la gloire qui doit être révélée en nous.

2 » 2. Ce ſera auſſi une gloire reconnuë & exaltée de tous ; ce ſera alors que

Ce ſera les enfans de Dieu qui ſont maintenant cachés ſous la croix avec Chriſt en Dieu ſeront

†º manifeſtés avcc lui en gloire Col. 3.x. 3. que ceuxqui les auront haïs & perſécu
reconnuC - - - -

§e tés ſeront ſaiſis d'une horrible crainte, en voyant le juſte ſauvé contre leur attente, ils

de tous, & diront alors en ſoûpirant profondément en leur Eſprit, mais trop tard : Voici

† celui duquel autrefoi nous riions & faiſions des proverbes de deshonneur : Nou inſen

qui les au- ſés eſtimions ſa vie être forcenerie & ſa mort infame, comment maintenant eſt-il com

ront perſé- pté entre les enfans de Dieu,& aſapart entre les Saints ? Sap. 5. X. 23.4. Ce ſera

cutés alorsqu'on dira,bienheureuxtous ceux qui auront craint le Seigneur,&quiau

IOIlt
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ront ſuivi Jéſus ; & qu'onreconnoîtra qu'ils étoient véritablement ſages, quoi

qu'ils fuſſent régardés comme des fous de mépriſer ainſi toutes les choſes paſſa

géres du monde; alors on ſouhaiteroit bien d'être comme eux , on déſireroit

bien leur compagnie ; on voudroit avoir part à leur bonheur : Mais il y faut

\penſer pendant qu'on eſt ici bas. Il faut chercher & ſuivre Jéſus, il faut ſouffrir,

prier, renoncer à ſoi & aux faux biens : La gloire qui ſuivra eſt bien digne de

toutes les petites mortifications auxquelles on aura été expoſé dans cette vie.

Heureux qui poſſédera ſon ame par la patience, car le Fils de l'homme doit ve

nir avec les Anges de ſa puiſſance ; & alors il rendra à chacun ſelon ſes œuvres »

& ſoyés aſſûrés vous tous autant qu'il yen a qui travaillerés ſincérement à vôtre

ſalut, & qui chercherés vôtre Dieu avec larmes & renoncement ; ſachés que

vôtre travail en nôtre Seigneur ne ſera point vain. La grace de Jéſus ſoit avec

nous tous , Amen. .

«º$ - $6>

j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le Vendredi ſaint ſur le 53. chap. de

© · la Prophétie d'Eſaïe. jº. I - 8.

TEXTE:

Eſaïe. 53. Y. I - 8.

X. 1. Qui eſt ce qui a crit à nôtre publication, & à quia été révélé le bras du Sei

gneur.

x. 2. Or il eſt monté comme un rejetton devant lui, & comme ans racine ſortaut

d'une terre altérée ; il n'y a en lui niforme ni aparence, quand nous le régardons ; il

n'y a en lui rien, à le voir, qui faſſe que nous le déſirions.

x. 3. Il eſt le mépriſé & le rejetté des hommes, homme de douleurs & ſachant ce

que c'eſt que langueur, & nous avons comme cashé nôtre viſage arriére de lui , tant

il étoit mépriſé, & ne l'avons rien eſtimé.

x. 4. Muu il a chargé nos langueurs, &°a porté nos maladies & nos douleurs ; &

nous avons eſtiméque lui étant ainſi frapé, étoit battu de Dieu & affligé.

X. Or il étoit navrépour nos forfaits, & froiſſé pour nos iniquités, l'amende qui

nous aporte la paix eſt ſur lui, & par ſa meurrriſſure nous avons guériſon.

x. 6. Nous avons tous été errans comme des brebis, nous nous ſommes détournés

un chacun en ſon propre chemin, & l'Eternel a fait venir ſur lui l'iniquité de nous

f0t/5,

x. 7.Chacun lui demande, & il en eſfaffligé, toutefois il n'a point ouvert ſa bouche,

il a été mené à la tuérie comme un agneau, & comme une brebis muette devant celui

qui la tond » & il n'apoint ouvert ſa bouche, x?
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